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damné. " Quehiiies généraux ont donné une bataille

aussi bien que lui. On en citerait plusieurs qui l'ont

mieux reçue. Il lésa surpassés tous dans la mauiérede
diriger une campagne ofTensive. Les guerres d'Espag.ie

et de Russie ne prouvent rien coulre sou génie. Ce n'est

pas avec les règles de Montecucuili et de Turenue ma-
nœuvrant sur la Renchen qu'il faut juger de telles entre-

prises. Les uns guerroyaient j)our avoir tel ou tel quar-

tier d'hiver ; Taulre, pour conquérir le monde. Il Un fiil-

lait souvent non pas seulement gagner une bataille, mais
la gagner de telle façon qu'elle épouvantât l'Europe et

amenât des résultats gigantesques. Ainsi les vues poli-

tiques intervenaient sans cesse dans le génie stratégique,

et pour l'apprécier tout entier, il ne faut pas se renfermer
dans les limites de l'art de la guerre."—C'est fort bien

,

mais le général Foy ajouteaussiiôt,— ce qui]):iraît iiicon-

sistanl :
—" cet art ne se compose pas seulement de dé-

tails techniques,— il a aussi sa })hilosophie. (^uand Na-
poléon commandait de petites armées en Italie, sur l'A-

dige, tout fut observation des régies, tout lut beau, tout

fut grand ; successivement, il a fuit de grandes clioses,

mais souvent, l'emploi du moral a prédominé sur le posi-

tif. La sphère s'agrandit, tout fut chanceux, tout fut cal-

culé pour de grands résultats. Quelque habile qu'on soit,

il y a presque toujours, dans ce jeu terrible, des risi^ues

projjortionnés à la grandeur des profits." Eh ! voilà pré-

cisément pourquoi, à la fin de la lutte, Napoléon et Wel-
lington s'accordaient à se défier du système de guerre sur

une échelle sans proportions (jui avait élé suivi depuis

dix ans ! Au maréchal Gouviou SaintCyr, qui disait

aussi à Napoléon que sa campagne d'Italie était sou chef
d'œuvre, Najtoléon acquiesçait à Dresde, et, Lien loin de
dédaigner comme le général Foy, la stratégie de iV?onte-

cuculli et de Tureune, il déclarait ce dernier le plus par-

fait général. Celte idée lui revenait ù, Ste. Hélène. " De
tous les généraux qui l'ont précédé, et peut être de tous

ceux qui l'ont suivi, Turenne est le plus grand." Il ne
fesait point le même cas de Condé, dont le génie avait
pourtant beaucoup plus d'analogie avec le sien.

Comme le tacticien Lloyd le remarque du Grand Fré-
déric, Napoléon était inappliqué et sans expérience dans
la guerre obsidionale, branche pour laquelle il n'avait pas
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